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signalée de même que tous les mi 
nistres du Cabinet qui ont été ré 
élus avec de belles majorités.

Nous souhaitons aussi la bienve 
nue à vo're compagnon d’arme 
honorable ministre qui a travaille 

avec vous dans les Provinces Mari 
times et qui arrive dans la Capital 
touvert des lauriers de la victoire.

Nous faisons des vœux pour qu 
vous jonissies encore longtemps di 
la force et de la santé nécessaires à 
1 accomplissement des devoirs inhé 
rents à l’importanté position que 
vous avez acceptée dans le gouver 
nement, et que vous puissiez conli 
nuer encore pendant de longues 
années à donner vos services au 
pays, avec les progrès et la prospé 
rite dnijuel votre nom est si intime 
ment lié.

de Lachine, accompli dans la nuit 
du 4 au 5 août 1689 par quinze 
cents Iroquois qui apparurent pres­
que brusquement dans cette parois­
se et y tuèrent prie de deux cents 
personnes, assure t on, bien que ce 
chiffre n’ait pas encore été soumis à 

. un examen sérieux.
Je dois faire observer que MM. 

Denonville, Frontenanc, Champi- 
gny et Belmont, témoins en quel­
que sorte de cette tragédie, la 
donnent comme ayant eu lieu les 4 
et 5 août, tandis que Charlevoix, 
écrivant bien des années plus tard, 
met le 22 août (voir Ferland : Cours 
d’histoire, II 185).

Citons Charlevoix : “ Toute l’ile 
de Montréal demeura en proie aux 
victorieux, qui en parcoururent la 
plus grande partie, laissant partout 
des traces sanglantes de leur fureur, 
sans qu’il fût possible de s’y oppo­
ser. Elle dura jusque vers la mi- 
octobre ; et comme alors on n’en 
tendait plus parler de rien, le géné­
ral envoya les sieurs Du Luth et de 
Man tel dans le lac des Deux-Monta­
gnes, pour s’assurer de la retraite 
des ennemis, afin de pouvoir don­
ner quoique repos aux troupes qui, 
depuis plus de deux mois, étaient 
nuit et jour sous les armes. Ces 
deux officiers rencontrèrent vingt- 
deux Iroquois, dans deux canots, 
qui les vinrent attaquer avec beau­
coup de fierté. Ils essuyèrent leur 
première décharge sans tirer ; après 
quoi ils les abordèrent et en tuèrent 
dix-huit. Des quatre qui restaient, 
un se sauva à la nage, les trois au­
tres furent pris et livrés au feu de 
nos Sauvages.”

beau combat qui se soit donné de 
cette guerre. Vingt-sept Tsonnon’ 
touans contre autant de Français 
s’étant découverts et rencontrés 
dans le lac des Deux Montagnes, M 
Du Duth fit mettre ses canots à la 
queue l’un de l’autre, et eut l’a­
dresse de mettre le soleil aux yeux 
des Iroquois, et commanda à ses 
gens d’essuyer le feu ennemi. Ils 
ne blessèrent personne. Alors M. 
Du Luth commanda de prendre 
chacun le sien, se mettant en tra­
vers et en flanc, ce qui s'exécuta si 
heumusement que tous tombèrent 
dans le lac blessés, hors deux, dont 
un fupt brûlé sur le champ, par les 
Algonquins, l'autre à la Montagne 
de Montréal par ordre de M. De- 
non tille.”

On remarque plusieurs différeu 
ces de détails dans ces narrations l 

Charlevoix et Garneau disent 
qu’il y avait vingt deux Iroquois ; 
Belmont dit vingt-sept ; Ferland dit 
vingt huit ; Catalogne dit à peu près 
trente.

Garneau dit qu’il y avait un 
canot d’Iroquois ; Ferland dit quel­
que canots ; Charlevoix dit deux ca­
nots ; Catalogne dit quatre canots 

Belmont dit que tous les Iroquois 
furent blessés moins deux. Charle­
voix dit qu’il y eut dix sept Iroquois 
de tués.

Catalogne dit qu’un canot entier 
monté par sept ou huit Iroquois se 
sauva. Charlevoix dit qu’il ne se 
sauva qu’un Iroquois.

Belmont dit qu’il y eut deux 
Iroquois de brûlés. Charlevoix dit 
trois.

Catalogue est le seul qui men 
lionne le nombre des canots français.

Pour ce qui est du nombre des 
Français ou Canadiens, Garneau 

vants : “ Les Iroquois tenaient des dit à peu près vingt-deux ; Belmont 
partis considérables le long de la environ vingt-sept ; Ferland dit 
Grande Rivière, pour tâcher de vin8‘*huit cour0ur9 de bois i Cala- 
prendre quelques canots montant *°8ne trente hommes, 
ou descendant des Outaouais, ce qui "*e ne re*0ve 009 d'fférences de 
détermina M. de Callière d’envoyer détail* 1u® Pour la curiosité de la 
un parti au lac des Deux-Montagnes, choae et non P89 P°ur b:âmer 109 
commandé par M. Dulhut. Comme auleurs ^es récits en question—car 
il n’y avait ordinairement que deux aur *’en8emb'e des fai,a ils s’accor- 
ou trois hommes pour exploiter dent suffisamment. Nos gazettes 
chaque canot de voyageurs, M. Oui- 110 ^ont P88 n“0ux au sujet des évé­

nements qui se passent autour de 
nous.
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toboggan Eau! Eau!
Améliorée “Star.”ADRESSES

Présentées par les associations 
conservatrices d’Ottawa aux ùono 
râbles MM. Chapleau Tupper et 
Costigan à leur arrivée dans la 
Capitale.

Ces différentes adresses ont été 
suivis de discours magnifiques que 
le manque d’espace nous empêche 
de reproduire aujourd'hui.

Les trois adresses portaient les 
mêmes signatures qui se trouvent 
au bas de celle présentée à l'ho no- Monsieur le Ministre.—Nous, con 
cable M. Costigan, hier soir. servateurs d’Ottawa, désirons vous

, offrir une bienvenue cordiale à 
A l honorable J. A. Chapleau, Secré• voire retour dans la Capitale du 

taire d Etat. Canada, après la bataille politique
Monsieur,— Les soussignés Te- que vous avez livrée et gagnée dans 

présentant les diverses associations votre province, 
conservatrices d’Ottawa désirent Vous vous être montré un digne 
vous offrir leurs sincères félicita- représentant de nos compatriotes 
lions à votre retour dans la Capitale irlandais depuis que vous avez été 
après voire triomphe dans Terre choisi par le chef da gouvernement 
bonne par une aussi grande ma- pour succéder à Jl’honorale John 
jorité. O’Connor dans le cabinet. Depuis

Nous vous félicitons aussi de la l’union ''des quatre provinces en 
position noble et patriotique que Confédération vous avez représenté 
vous avez prise sur les que allons le district électoral de Victoria dans 
politiques qui ont si vivement inté- le Nouveau Brunswick, et vos com 
ressé l’opinion publique, p?rticu- patriotes Irlandais catholiques vous 
hèrement dans la province de Qué ont toujours considéré comme leur 
bec, et de l’approbation triomphante porte drapeau, et ont toujours trou- 
de vos vues tant dans le comté de vé en vous un vaillant défenseur de 
Terrebonne que dans la province de la vieille Irlande qu’ils aiment tant, 
Québec et le pays tout entier. pendant que vos concitoyens An-

Reconnaissant les grands talents glais, Ecossais, Canadiens Français 
«dont vous êtes doué, nous souhai et Irlandais protestants tronvaient 
tons et espérons que votre santé et toujours en vous un homme aux 
votre vigueur vous seront con se r vues larges et sympathiques, 
vées et que vous continuerez pen- Nous nous joignons,Monsieur, au 
dant longtemps à occuper une place regret général que le pays a res- 
éminente dans les conseils de la na- senti au sur t J es tentatives que J’on 
lion comme collègue et lieutenant a faite pour vous faire descendre 
de notre vénéré chef Sir John A. du piédestal d’honneur que vous 
Macdonald. occupez comme représentant des

Irlandais catholiques dans le cabi 
net. Nous n’hésitons aucunement 
à dire que vous avez été calomnié 
grossièrement dans un but politi­
que, mais grâce à la loyauté et à 
l’intelligence de vos braves électeurs 
de Victoria, vous avez été triom­
phalement réélu, et nous sommes 
heureux de pouvoir vous féliciter, 
ce soir, de la grande victoire que 
vous avez remportée.

C’est le désir ardent de vos amis 
conservateurs d’Ottawa que vous 
restiez longtemps encore au service 
du pays.

$200,000 valant deVoyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre. MARCHANDISES

SECHES!Raquettes
Grand assortiment à bon marché 1

Légèrement endommogêes par l’eau douce 
durant l’Inondation àCouvertes pour chevaux, au prix coû­

tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa­
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

CORNWALL
BRYSON, GRAHAM & Cie.

A Then M. Costigan, Ministre dn Reve. 
nu de l'Intérieur.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

1 Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 BUE SPARKS,

OTTAWA.

Ayant acheté 54 caisses da 
marchandises à

47 cents dans la $
— VENDENT —

Le» Cotons, Colon Carréhute, 
Shirtings, Colonnndtiee 

Con 11 la, etc , etc.,

A PRES DK MOITIE PRIX.
Conditions comptant.

(MCE DE COMMERCE
A VENDRE.

TTN FONDS D’EPICERIE * ET DE 
U Liqueurs est offert en vente pour 

argent comptant à prix très réduit. Le 
poste est situé au centre d’une population 
ouvrière, au coin des rues BOTELIER et 
CUMBERLAND, Ottawa, ou l’on pourra 
s’adresser ou au bureau du Canada, 524 
rue flusSex. et fit,C. STKATTON

150,152,154, rue Sparks. *Marchand d’Epiceries
EN GROS RT RN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

M. Gédéon de Catalogne, qui était 
pour ainsi dire sur le lieu du com­
bat, s’exprime dans les termes eui-

&A Ihon. Sir Charles Tupper, C. B. etc
etc, Ministre des Finances :
Monsieur.— Nous, conservateurs 

de la ville d’Uitawa, sommes heu 
reux de vous souhaiter la bienvenue 
à votre retour dans la Capita e ou 
vous allez remplir la charge de Mi 
nistre des Finances» une pos lion 
que par le passé, vous avez occupe 
à li satisfaction de tout le pays et 
pour laquelle vous êtes parfaitement 
qualifié.

u.irant la période de votre admi 
nistration comme Haut-Comoiissair 
du Canada en Angleterre, nous 
avons suivi vos travaux avec inté 
rêt, et c’est avec le plus grand plai 
sir que nous vous exprimons au­
jourd’hui notre haute appréciation 
des services éminents que vous 
avez rendu à la province tout 
entière. Si le Canada tient une 
place si élevée dans les cercles finan 
ciers de l’Empire c’est certainement 
dû à la manière avec laquelle vous 
avez exercé vos devoirs comme re 
présentant officiel de notre pays 
dans la Mère Patrie.

Vous arrivez directement du 
champ de bataille dans votre pro­
vince native, où durant votre absen­
ce, on a essayé de faire flotter le 
draperu libéral. A vos efforts per 
sévérants en épousant la cause de 
l’CJnion et du Progrès est certaine­
ment dû l’éclatant et significatif 
triomphe que vous avez remporté 
dans la Nouvelle-Ecosse, le 23 fé 
vrier dernier, alors que les séces­
sionnistes furent mis en déroute et 
qu’une grande majorité des repré­
sentants du peuple furent élus pour 
supporter le gouvernement dont Sir 
John Macdonald est le digne chef et 
vous, une fois de plus, l’un de ses 
ministres.

Le fait seuj de votre résignation 
de la charge de Haut-Commissaire 
pour rentrer de nouveau dans la 
politique, est un acte de patriotisme 
et d’abnégation qui est digne d’ai 
miration et nous avons été heureux 
d’apprendre qu’il a été suivi de l’une 
des plus brillantes victoires qui 
aient illustré votre longue et distin­
guée carrière politique.

Nous vous félicitons comme mem­
bre du Gouvernement dont la poli-* 
que a de nouveau été maintenue 
aux poils, et endossée par tout le 
pays ; nous vous félicitons surtout 

le fait de votre élection à Cum 
berland- par une étonnante majorité; 
nous félicitons également vos collé 
gués qui ont combattu à vos côtés et 
qui ont aussi remporté une victoire

M. G. Stratton déaire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. AVIS

TL est donné avis que la première assomï 
JL blée générale annuelle des action­
naires de 44 The Laite Témiscamingue 
Colonisation Railway Company ” aura 
lieu MARDI, premier jour de Mars pro­
chain (18X7) à huit heures P. M. au palais 
Archepiscopal d’Ottawa dans la cité 
d’Ottawa b lin de procéder à l’élection de 
neuf directeurs pour l’année prochaine et 
Pour les autres lins générales de la compa-

Par ordre du Bureau de Direction, 
LASALLE GRAVBLLE,

Secrétaire-Trésorier-

BERNARD SIMARD
Boucher

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
H. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
nient libéral qa’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptem 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

but, pour tromper l’ennemi, en par 
tant du bout de l’ile de Montréal 
pour traveiser le lac des Deux 
Montagnes, dans trois canots qu’il 
avait il y avait dix hommes à cha­
cun, il en fit coucher huit à cha­
cun, ne faisant paraître que deux 
hommes par canots pour nager. 
Lorsqu’il eut traversé le lac. qu’il 
fut dans lt détro.t de la rivière, il 
vit venir à lui quatre canots enne­
mis, de sept et huit hommes cha 
cun. Pour les engager au large il fit 
semblant de fuir. Gomme il n’y avail 
que deux hommes qui nageaient 
et que les ennemis étaient nom­
breux, ils les eurent bientôt joints.

Lorsqu’ils furent à portée de pis 
tolet tous les Français se levèrent 
L’ennemi fit sa décharge sans tuer 
personne et se mit 4 fuir. Nos 
Français les eurent bientôt joints 
et culbutés dans l’eau. Cjux qui 
ne furent pas tués furent faits pri 
sonniers. Un de leurs canots, qui 
ne s’étrit pas assez approché, gagna 
terre, où ils se sauvèrent Les pri­
sonniers furent amenés à Montréal, 
où toute la population et les San 
vages domiciliés demandèrent par 
droit de représailles qu’ils fussent 
brûlés. Ainsi, ils furent attachés 
au poteau et brûlés les .uns après 
les autres. Cet exemple fit changer 
la conduite des ennemis, puisque, 
par la suite, quoiqu’ils prissent des 
Français, ils n’en faisaient plus 
brûler.

11 faut lire à présent ce que ra­
conte M. l’abbé de Belmont, qui 
était alors à Montréal 

“ Le 16 octobre 1689, MM. Du 
Luth et Mentet donnèrent le plus j

D. O’Connor,
Président de l’Association Con­

servatrice d’Ottawa
Benjamin Suite-

J. W. McRae,
Président de l’Association des 

Jeunes Conservateurs d'Ottawa.
T. Stewart.

Président de l’Association des Ou­
vriers Conservateurs d’Ottawa 

Oscar McDonnbi.l, 
Président du Cercle Lafontaine. 

* T McVbittt,
Président du Club MacdonaMà.

Ottawa, 19 février 1887.GRANDE EXCITATION BERNARD SIMARD,
BOUCHER WOODCOCK'SL’Union NationaleChapeaux à moitié prix

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET ;A IIIULu.
$1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutesflea semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé h]la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMA IS, notaire.
Agent-général.

166 EUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.-—ON DEMANDE des sous-agents.

Doivent être vendus sans réserve afin de 
faire place pour les importations 

du printemps CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.AU MAGASIN DECOMBAT DU LAC DUS DEUX- 

MONTAGNES 1689 Mlle A. McDonald MAGASIN
------ DE ------Durant les années 1667 -1683 il 

n’y eut pas de guerre dans la Nou­
velle-France. Ce fut l’époque du 
plus grand développement de cette 
colonie—l'époque de Colbert en un 
mot.

Quelques difficultés eurent lieu, 
au sujet de la traite des pelleteries, 
en 1683, entre les Français des lacs, 
les Hollandais d’Abany et les Iro­
quois qui habitaient le long du lac 
Ontario, sur le territoire de l'Etat 
de New-York actuel. L’année sui­
vante la petite armé» française en­
vahissais le pays des Iroquois—et 
alors commençait une guerre, ou 
plutôt une série de guerres qui ne 
devaient finir qu’en 1713. Nous 
pourrions qualifier l’ensemble de 
ces événements du nom de “guerre 
de Trente Ans” pôor faire suite à la 
“guerre de Trente Ans” que lia 
France avait supporté depuis 1618 à 
1648. '
L’an des épisodes mémorables de eps 
temps mal heureux est le massacre

831 ROE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York 91101 il E [81 9

A BON MARCHÉ

IL TIENT LA TETE CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

Heilléurs avantages a Ottawa

39, rue Sparks
Le fameux Bralenr ‘Argandi

Pouvoir d’éclairage sans précédent» 
Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantag 
surtout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflôe, 
et toute nuile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district

CONTRAT DE LA MALLE.BOIS A VENDRE
Bois de corde de première qualité, érable 

merisier, épi nette rouge, etc., etc., 
livié à domicile. S'adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
faca de la gare du Pacifique.

T~\ES SOUMISSIONS adressées au Mai- 
LF tre Géi.éral des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le II mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années six foismaine, aller et retourner, entre^North 
Gower et • Jsgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochain.

Bes avis imprimés contenant des rensei 
gnements plus détaillés au sujet des condi- *© 
lions du Contrat pro été seront en vue aux 
Bureaux de Poste North Gower, et Stations 
de Kar et Osgoode, où l’on pourra, asssi se 
procurer d ee formules de soumission,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

Vente à l’Encan !
CHAUSSURES

CUaaz Moodie 5e Frerea. 
198 rue Sparks, Ottawa "

__ 'Vente tous les soirs de la semaine,
à 7 heures.

A. B, Macdonald,
Bneanteur.

EDWIN PLANTsur

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 cor. 1885—

Bnream de l’Inspecteur 1 
dee Postes, Ottawa, j- 

13 Finies IMS J
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lRINE-,
iril........ .$ 3 80 à 3 80
ulangers, 4 00 à 4 2d
................... 4 00 à 4 50
................- 3 00 à 3 00 i
.............. ... 3 50 à 3 Oo '
le.............. 2 25 à 2 50
RAINS

70 à 75
29 à 30

0 00 à 0 00 
OOà 00 
00 à 0 00 
OOà 0*> 
OOà 00 
OOà 00

toUMES
80 à 00
50 à 99 *430 à 40

0 20 à 0 25 ' 
1 75 à 2 00 

10 à 12
.AILLES

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

ANDES
4 50 à 5 00 
6 00 à 6 25 

8 à 10 
5 à 7

I

[VERS
24 à 25
20 à 20
17 à 18

9 à lt
5 à 58
7 à 7\

10 à l!
10 à 12 »
12 à 13

1 00 à 1 00 
12 00 à 14 00 

... 6 00 à 8 00
m

T

Leblanc,
LEUR
me boutique de 
.37 et 539, au nia- 
D. Richard, rue

andes exécutée» 
» et coupe ga-

finei une ipécia-

leur
rDEAD —Il»
House

M. Tho» Blrkett 
lWA

informer res amis 
s qu’il nent de ré- 
e tailleur à l’endroit 
. A. Blais où il dont
B.
I—lm.

Pissement
EUR

l

PAR

'F
S8EX,
de A. D. Richard.

aitjl’aoquisilion de­
vises pour la cnn.

ieuiee de 
*<?„ vient d’ouvrir 
1 ei-haut désignée, 
ce dans celle Tîgne 
lesure de satisfaire 
t bien lui accorder

ancs,

xéctuée avec soin 
des prix modérés. 
JOSEPH MASSE

DU,
et Nelson, dans la 

reçues, d’au-3 de
autre personne que 
le récompense sera 
pportera à 
- 165 rue Sparks.

?

IT NEGRE
i, pour des chaussu- 
es et de tout pris, 
ussures élastiques 
, d’une" piastre et 
en montant. Rap- 

;’est à l’enseigne du 
te voisine dn Canada

n;
il

V. t

SJARDINS
l«a prévenant de H»

Manufacturière % 
ne de Toronto
1EULEHENT*

-es sortes d’articles en 
es, Boyaux en toile, 

Boyaux plus petits 
irdins, etc., articles à 
i. Couvertures da Voi- 
iux pour Machines à 
utchouc, Couvertes de

3 de capital.
J de prix et escomptes, 
tu : No. 26, bloc de 
Sparks, Otiawa, On-

les meilleures compi- 
courtier.
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